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Conclusions de la Rencontre
des Présidents des Conférences épiscopales d’Europe du Sud-Est
Chişinău (République Moldave), 25-28 février 2010
Les Présidents des Conférences épiscopales d’Europe du Sud-Est se sont réunis cette année, du 25 au 28 février, à  Chişinău (République Moldave), pour réfléchir sur le thème Les droits des catholiques dans les sociétés où ils sont en minorité. La contribution des catholiques au bien commun de la société : difficultés et nouveaux défis.

À l’occasion de nos contacts directs avec la jeune Église de Moldavie, sous la conduite de son évêque Anton Cosa, et de nos rencontres avec une partie du clergé et des religieux et avec de nombreux laïcs, nous avons été impressionnés par tout ce que cette minorité catholique parvient à faire du point de vue caritatif et de l’aide sociale (personnes âgées, enfants, étudiants) et par les bonnes relations qu’elle entretient avec l’Église orthodoxe et avec les autorités civiles.
Nos Églises d’Europe du Sud-Est ont toutes pour caractéristique d’être minoritaires dans un pays en majorité orthodoxe ou musulman. Mais avant même que de se considérer comme faisant partie d’une minorité religieuse, nos fidèles doivent être conscients qu’ils sont des citoyens à part entière dans leur pays d’appartenance et demander d’être considérés comme tels. Cette expérience de la minorité présente une variabilité du fait qu’elle se situe dans des pays où la démocratie est encore jeune, avec un passé politique conflictuel, et où le risque de passer du totalitarisme idéologique au totalitarisme du marché et de la consommation est grand. 
Dans notre région, la présence de différentes entités ethniques et religieuses, qui ne sont pas toujours pleinement intégrées entre elles, peut devenir un motif de conflits. En certains endroits, la place laissée à la minorité catholique est limitée par la conception des Églises nationales qui identifient l’appartenance à un groupe ethnique avec l’appartenance à une confession religieuse déterminée. Nous considérons que cette situation de minorité dans laquelle nous nous trouvons peut représenter à la fois un défi et un engagement pour diverses raisons. Un défi en ce sens que dans une société où coexistent différentes religions et traditions, nous sommes invités à vivre notre foi de façon toujours plus responsable. Nous sommes appelés à résoudre le problème de l’identité religieuse et du pluralisme sans renoncer à nos vérités de foi et en étant capables discerner ce qu’il y a de positif dans les autres expressions religieuses. Loin de relativiser nos convictions, cette attitude pluraliste les libère du poison de l’absolutisme et de l’intolérance. L’engagement d’une minorité peut être un ferment qui fait lever la pâte. Nous devons transformer la société, la faire grandir et fermenter de l’intérieur, comme témoins et comme martyrs. 

Nous sommes conscients que nous pouvons témoigner et faire beaucoup en tant que minorité, comme le prouve l’exemple la petite Église catholique de Moldavie. L’exercice des activités caritatives, éducatives et d’aide sociale est un champ où nos Églises oeuvrent efficacement pour le bien commun, en se gagnant une approbation et une estime qu’elles ne recherchent pas pour elles-mêmes, mais comme conséquence des choix dictés par l’Évangile et des besoins effectifs de la population. C’est précisément ce champ de solidarité qui nous incite à exprimer notre vive reconnaissance et notre gratitude aux Églises sœurs et aux organisations catholiques sans l’aide desquelles il n’aurait pas été possible d’accomplir tout ce qui a été fait. Pour contribuer à l’édification de la société civile et religieuse dans nos pays, nous avons besoin d’utiliser les moyens de communication pour faire entendre notre voix et promouvoir un développement pluraliste avec une syntonie de voix.

Nous sommes conscients que nos pays et nos peuples ont avant tout le désir et le besoin de Dieu et de la nouveauté de l’Évangile. C’est pourquoi nous avons la responsabilité de créer et de faire grandir des « laboratoires » d’évangélisation et de vie chrétienne où ils pourront faire l’expérience de la famille catholique universelle, du dialogue œcuménique, de la collaboration entre les religions, de l’éducation et de la formation, et de la production culturelle. Les œuvres de solidarité, éclairées par la doctrine sociale de l’Église, sont pour cette région de l’Europe un lieu privilégié de témoignage de l’Évangile. Nous cherchons avant tout à présenter à l’Europe l’horizon de l’éternité, pour que la vie humaine y trouve la plénitude de sens. Dans ce cheminement, nous demandons à Marie, Mère de la Providence et Patronne du diocèse de Chişinău, de nous guider.
Chişinău, le 28 février 2010

Les Présidents des Conférences épiscopales participant à la rencontre
Albanie 

- S.Exc. Mgr Lucjan Avgustini 
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- S.Exc. Mgr Ioan Robu 
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- S.Exc. Mgr Luigi Padovese 
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